
MÉLANGES RELICIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

>ux églises du culte catholiqun; snns ne antorisation spéciale du gouverne- SNTEMP£RANcE.--eudî soir, Îles gens recieillaient dans les cOulisEes du

ment, -autorisation que j'on n'accorde qu'avec une grande difliculté. , C'et 1éitre unt petit mallieuretix de onze olu douze ans tout au plus qui était tel-

ce qui avait heu autrefois en Turquie, dans les momens du plus fervent isla- lemeont ivre qu'à la première vue nous le crûmes mort! On l'avait ramassa

mlisne. Les humiliations, les insultes les pis graves ne sont pas épargnées dans la rue une minute auparavant; une voiture de charretier lui éteit passéa

aux catholiques par les homues même du gouvernement. Voilà comment sur le corps ; mais il était dans un tel état qu*il était impossible d'en tirer

on veut les amener au schisme : aussi, tout homme qui renie le catholicisme une seule parole. Vétu pauvrement et portant déjà un catactère de flétrie-

est-i à linstant mêmc comblé de faveurs et d'honneurs. Mais le gouverne- sure dans la physionnomi, ce petit misérable est sans doute le fils de quel-

ment ne se borne p:as à persécuter personnellement les catholiques: il a de que ivrogne qui profite déjà de l'exemple de sou père, N'y-a-t-il pas da

lus engagé le gouvernement turc à publier contre eux des firmans. Les chré- quoi faire trembler et gémir que de voir une victime aussi précoce de cettb

etins de l'Eglise sclismanquie -ont autorisés à fermer immédiatement les brutale passion dans un enfant de onze ou douze ans. Parens, y réfléchissez

églises et les écoles catholiques dans les communes où ceux-ci feraient (les vous? Songez-vous à votre responsabilité devarit Dieu et les hommes ? HoI-

tentatives pour avoir <les prosélytes: on voil que PEglise gréco-russe suit te à vous qui préparez ainsi un déshonneur pour votre vieillesse et un sc-é-

partout le mime système. Par un autre firinan, les Grecs non-unis sont char- lérat pour la société ! Idem.

gés de toutes les r~éparations à faire au tombeau de Jésus-Christ et à l'àlise UN FAIT EFFRAYANT -On compte dans une paroisse du pays plus d'a-

de Bethléem ainsi les catholiques sont exclus le ces églises. dultes au dessous de 40 ans morts des suites de l'ivrognerie que de toute au-,

Du .reste, la Russie- attaque sinultanéient l'Eglise catholique et P'Eglise ire maladie; c'est-à-dire que ce sont autant de gens qui ont volé à leur fa-

protestane: car, dans les provinces ie la Baltique, oi la confession protes- mille et à leur pays la moitié d'une vie que Dieu et la Societé leur comman-

tonte domine, d'après le traité de iaix le Nystaed, du 10 septembre 1721, daient de faire tourner au.profit de cette famille et de ce pays ! Assurément

tandis que lPEglise grecque n'est qu'une fraction minime, les enfans des pro- les Sociétés <le tempérance ont déjà produit un grand bien, mais malgré ce-

testans ne sont pas moins élevés dans la religion grecque. la levice qu'elles combattent cause encore infiniment de ravage dans le mon-

le. Nous ne pouvons. nous-taire sur ce chapitre, car si nous pouvions déra-

Vo;ci une lettre le Mme la coteere de Maistre, telle que la publie le Ré- ciner ce vice infâme d'au milieu de nous et l'extirper de la société, nou
Maistre, de Lyo- croirions avoir rendu le plus signalé des services à l'humanité. Idem.

"Du S Oct. 18s2. Les torys sont en fureur contre le Procureur Général Lafontaine et le
eeYrous avez pris -rop de part il nos douleurs, ma bonne tante, pour n'êtra pas des Greflier de la Paix Delisle qui doivent bien s'en rire cependant. Il paraît.

prenmires à vous réjouir avce iOUs. Céline est guérie, guérie mîiraculcusement, girie qu'il leur surgit dles remords (et nous avions la simplicité de croire qu'ils en
parfaîitemnift. guérie couisseO si jamtais elte ni'avait et, use! .t la jaie h t que Dieu
ce boum ! qu'il est ilet it utns ses niséricortes ! Pourrins-nos jamais assez le re- étaient incapables) à cause de la démarche des officiers de ladministration

mercier, j:anais assez l'aimer! Ma bonne tant.e, hier encore nous avons passé une qui ont donné lordre de faire transporter à Kingston une partie des archives
matinée atfreuse, car les douteurs de Céline ne faisaient qu'empirer; elle jetait des cris criminelles. fi n'y a que Pignorance qui peut jeter les hauts cris en pareil
si déchirants que nous étions Iouleversés à, chaque instant. La maison était une mai- le Procur u e énrance qui et je senusris e pareilaoî d lrms;avmî-liir, 6i octobre, je vi 1 î e uqiéue l éei ia~~ cas, car le Proctiréuir Général dont le devoir est de s'enquérir de l'état dansnonr de larmes ; avant-hr 6cor, evis que les ingméntudecs du médecim allaient
toujours croissant, il demanda une nouvelle consultation, m'avoua qu'il croyait que la lequel le tory C. R. Ogden a laissé les nfTaires criminelles (lui qui s'absentait

suppuration s'était formée dans l'articulation, et pleurant de ne pouvoir soulager cette à volonté) et dont le bureau se trouve aujourd'hui transféré à Kingston par
pauvre petite, il dit l m soir même chez uie nouvelle, mais bien précieise amie, Mlle l'ordre du gouvernement, ne fait que montrer un zèle louable et"son activité
de Komar, que l'état de Céline était désespéré, que 'enflure s'était manifestée au ge- às'aqui tter de ses fonctions, en se nettant à porlée de consulter ce que son
nou, et qu'il ne voyait qu'uome doub!e arnputation de la jambe et te la cuisse, attachées a
l'une à l'autre, qu'ull le pouvait supporter, ou bien uic fiévre* lente qui terminerait sa prédécesseur lui a laissé. M. Delisle est plus que juatifiable, il est louable
douloureuse existence. Voyez, cher tante, da quel malheur, Dieu nous a délivrés ! d'avoir obéi à un ordre comme celui-là, parcequ'il n'a pas outrepassé ses
Ilier, cette angélique Mlle de Koimar vint comme à l'ordinaire voir Céline pour cher- nouvoirs. Ce ne sont pas les docuimens dont M. Delisle doit demeurer dé-
cher à la distraire ; nous lim dimies combien la crise du matin avait été horrible. A prés - Kineton ce sont purement les papiers
avoir caué longtemîîs,elle mie deinanda si elle le me dérangerait point en raisanit quelques positaire absolu qu'il a envoyés , i
prières avec Céline ; j'étais dans mon lit, non loin dz celui du ina fille, je lui dis que plus immédiatement la propriété du Procuîreur-Génêral és-qualité. Mais
j'allais îun'y unir., ainsi que Marie, qui était aussi dans ma chambre. n.ous sentons bien que les torys ne doivent pas être tranquilles depuis cette

"Nous commînîenîçaimcîs des priéres au précicux sang te N.-S.-J.-C. pour obtrnir ta es/enalion, car il se révélera peut-être des mystèrcs fort peu édifians. Dt
prott c:in t uUni sainit prê:rc mnort a Romne, il y a rets ans, en odeur de sainteté. for d- m peusédîlas u
teur d'une conigrégalon de missionnaires, sous le noma de Congrégation ds Mission- moins il est permis de le croire quand on rep.s dans sa pensée les affreusei
oaires du précieux sang. Mlle cie Konar plaça sur le genou de Céline l'image de ce choses qui se sont passées dans le pays, depuis 1S37 surtout. IJdem.
vénérable ecclésiastique.. de Gaspard Bh:fa.lo, et lorsque ienus cmcs p.sFé îyrelques N :-Sa Majesé a sancuionté les nominations de L. H. La-
meoinents cn prières, Mite de Kompar dit i Céline: "Allons, essayez d'a-longer votre fontaine, Ecr. comme Procureur Général, de T. C. Ayhvin, Ecr.iSollici
jambe." Et votiL que cette janbe, repliée, il y a aujourl'iui quatre mois, s-étend n .
*ans aucune diliculté. Ma fille Eaute à bas de son lit, ci d1sant: ':Je suis guérie." Je teur Génèral pour le Cana da Est ; de Robt. Baldvin, Eer., Procureur C-
oi'élance lu mini, ne pouvant croire ce que j'ententais avant d'avoir vu ses deux pieds néral et de J. E. Smuîall, Ecr., Solliciteur Général, pour le Canada Ouest.
ous toucher terre, et je ne sais même si je le croyais en le voyant. Mllie de Komîar et Ces quatre nominations ont été publiées dans la Gaz. de Londres. Idem.
Mlarie ëýaienlt toniébécs il genouxv ; Rodlolphe, Adéle, Bénédict arrivenit, nous nous pros-
tarnuons tots~ pour dire le 7c Deuîm, le Magnifccat.

."Le iiiracla b'e!-t opéré hie, 7 octobre, à trois hcuires et demie. Bientôt ma cham-
lire se renplit. Nos li:s sont tranîsfornés en sofas ; on pleure, cn s'embra'se, on prie;
Céline peut avec peine avoir un innîneet 1 eur aller s'habiller dans la clambre voisine.
car cli: ait passé plhs d'una heure avec ii manteau jeté sur sa chemise. Notre nuit
a été bien giée, in lis C'était une émotions bien douce, causée pal la joe et la recons-
naissalce. Ce nmatin, à sixcuircs, na ille ét-it venue m'embrasser avant d'c' lier ài
t'égtlie, où ete a comemunié avec toute la fanille et bon nornbre d'a.uies." Azúm.

Extrils du Courrier des Etais- Unis.
..LE SciiisME DE LA NOUvELLE-OLeAss.-Noudavons cru devoir faire à

la lettreqtne nous publions ci-dessous, quelques coupures que son auteur nous
pardonnera. Si l'esprit général de cette lettre démontre évidemment qu'elle
émane d'un honnéte homme, ami de son pays, il y avait, il y a peut-être en-
core trop de sévérité dans le jugement qu'il porte sur certains abus et, en
particulier, sur le caractère de la presse louisianaise vis à vis de laquelle nous

NOUVELLS POLITIQUES. .regretterions vivement de nous rendre coupable de léze-fraternité.Nous avons

mîlottré que nous savions dire la vérité, quand nous croyons utile de la dire,

-Le Tines Uhi"r est sorti avec uno convocatiou, signée d'aumoins 800 mais il y a titi milieu dans tout, est modussin rebus,et l'èxagération ne doit pas
noms, dtiie assemblée publique fi,*\e à jeudi, au iarchu Ste.-Annc pour moms être évitée que la pusillanimité.

crpriiter la confiance publique dans adminitration de sir Charles Bngot, et A. M. F. GALL.rDET, Editeur du Courrier des Etais- Unis.
pour exprimer au Gouverneur la profonde sensation que sa naladie a causée JVoueclle- Orléans, 16 décembre 1842.
dans le peuple. Cette convocation porte un grand noonbre de noims Irlan- Monsieur,
dais et Anglais en outre ie la Majorité Canadienne qui y figure. Nous ne Permettez-moi de dire tout haut les sentiniens d'universelle sympathie qui
doutons point qie cette convocation n'entraine après elle dos milliers d ci- ont accueilli. dans l'intimité de nos familles, vos dernières réflexions sur nos
toyens clii s'estimeront heureux de trouver une occasion aussi solennelle dc affaires religieuses.
rundre un ténoiana-ge aussi sincère et aussi authentique à ladministration et Votre langage, plein dle modération et d'indépendance, n'a étonné person-
à la personne dc sir Charles Bagot, car si le sentiment populaire eut pc, se nie, mais il a dû surprendre certamns hommes peu habitués à l'honnête cen-
réaliser <l premier jour, il y a déjà plume:eurs semaines que l'assemblée d'an- sure de la vérité.
j'ourd'hui -auait ou leu, tant il tarde aux Citoyens de Montréal de donner Les hommes qui sont à la tète du journalisme chez nous ont leur in-
cette marque de leur respect et de leur gratitude ait chef de l'Exécutif. telligence, vous avez la vôtre, monsieur. Ils croient servir leurs intérêts en

Jurore. senfonçant dans un mutisme absolu -qu'ils pourmsuivent leur besogne! Vous
Lr soUaxL Dn Qugnic.-CuctÉ feuille paraît cruellement mortifiée de procédez lotit nitrenet-puisse votre exemple leur faire voir le néant 'suc-

ce que les ;frltnges Religieux înous font lPhonneur le citet-.quelciefois nos qu]tel ils marohient !-Avec des paroles le raison et le sollicitude, on se fit
opinions et iur en fait nit reproche bien fade. En pénitence de cc péché. toujours des amis et oit pave le chemin aux adversaires de honne volonté.
les .Mélies s devraient étre'cndamnés à copier pendanît une semaine, (car Le schismio déploraîbl qui affiige notre soctêté dopuis trois mois a déjà
il ne faut pas être trop sévère noir plus) le chapitre éditorial du Journal de engendré toutes ses inévitables conisquences. Des faits eomtrouvós pour la
Québec ; ils aplirendraient à étre pruclenîs h leurs dépens, et iî me pas approti- passé, des discussions orageuses pour tous les jours, pour l'avenir des mena-
ver ainsi nos articles contre lesI«oges orangistes que le Journal de Quebec n ces exorbitantes. Vous-mnmes, monsieur, vous n'avez pas été à 'Pabri de
cependant la complaisance de d ésapprnuver! Les Jlfélan.ges doivent se sen- l'illuîsion de la distan:ce. Le vers du fabuliste vient se placer de lii-mênie eous
tir si lemireux encore dle reicevoir ainsi la correction fraterrielle du premier ina plume :
journaliste connu de l'époque! . Idem. "De loin c'est quelque chose, et de près co n'est rien !
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